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riche en qualités, et si elle a reçu les meilleurs soins*
de la part de ceux qui l'ont élevée pour la vendre.

Cette indiffé,e.ce pregqu générale chez les
hommes da la grande culture, est, fort regrettable à
tous les points de ve, et c'est justement pnur cela
que nous venons la combaittie. Dans le jardinage,
l'indifférence est nmoins marquée sans doute, mais
elle l'est encore beaucoup trop. et ce qn Philippe
filler écrivait il y a plus d'un siècle en Angleterre.

n a pas cessé d'ètre la vérité. Voici ses propres pa.
roles :

Peu de personnes, disait-il se donnent assez
de peine pour conserver leurs graines: quelques.
unes, faute de-jugement, ne choisissent pas les meil
leurs plantes pour on tirer les semvnces; d'autres.
par cupidité, pour pouvoir recueillir une grande
quantité de graines, laissent un grand terrain rem-
pli d'une espèce pIarticuliiérp montée en semences.
de sorte au'ilsrecueilL-ntiindifféremnien t les bonnes
et les nativaises graines ;ce qui cause des plaintes
continuelles de.la- part des acnetours, et discrédite
les marchands qui devraient bien tâcher de se mettre
à l'abri de ce reproche."

Le conseil est honnète assurément, mais on ne
l'a guère suivi jusqu'à présent. Nous ne connaissons.
nous; qu'un moven de sauvegarder les intérêts des
cultivateurs, c'est de leur enseigner l'art de faire
leurs graines sans le secours de personne. On ne
les -y amènera qu'avcc difficulté, mais à force de
patience et de bonnes raisons, on finira par les con
vaincre.

Jusqu'à ce moment, la question des graines re
productives n'a pas éte soulevée eérieusement de-
vant le public; c'est à reine si, de loin en loin, on a
daigné lui consacrar queiques lignes perdues au
milieu d'ouvrages spéiaux.

Si le desir d'avoir de bonnes graines existe dans
certaines limites, ce o1i est incontestable, la con-
naissance parfaite de ces bon:ses graines et l'art de
les faire au besoin n'existent. réellement pas dans
nos -campagnes. Du moment où la semence se re
commande car Panpm-nce, on la tient pour excel
lente, mais les plus habiles pouvent s'y tromper et
s'y trompint Le volume, la couleur, la
mine avantageuse sont évideîm'ment des signes donil
il fLut tenir compte, cependant il ne faut pas s'y fier e
absolument, car celui qui n'a pas vu la graine sur
la tige ne saurait répondro de rien, et nous allons
le démontrer.

Telle semence chétive, mais provenant d'une belle f
plante, nous reprtduira filèlement les principales P
qualités de cetto î;lante, tandis que telle autre, se-
mence superbe, récoitée sur ue vaîriété pleine de
défauts, nous reprodiua lidôlement. aussi les défauts e
de cette variété. Encorte une lois, nous ne sommes d
et ne pouvons être Ettrs d'une graine quelconque, l
que si nous l'avons-cultivée et soignée nous mômes. r
Sa belle conformatioa n'a de valeur qu'autant que t
le semenceaà,rêp:nd â nos désirs. Un maigre grain t
de froment, sorti do'ne belle race, nous donnera d
Eouvent un magnifique épi et de beaux grains, tan- L
dis qu'un grain irréprocbable, trouvé par hazard d
sur une race usée, nous donnera un épi misérable l
et des grains eans valeur. VQila ce que l'un ignore p
trop g¢néralement - q

Le cboix des porte-graines devrait etre la base d'
toute bonne agriculture, .comme.de toute:bonne lor
ticulture, car c'est' de. ltii que dépend la forme et
vraisemblablement la qualité des produits.
- C'est parle choix des porte-graines que l'on a
formé.et fixé la plupart de nos meilleures races.

C'est par le choix des porte-graines que; l'on a sou.
tgnu et'que l'on soutient des variétés qui, sans cette
précaution, s'abAtardiraient vite' :,

C'est par le- choix des porte-graines que l'on 6.
père améliorer certaines espèces.

C'est par le choix des portes graines que l'on eât
arrivé à rendre hâtives des variétés tardives, et vie,
versd.

Et, en effet, c'est en choisissant bien les semen-
ceaux à chaque génération, que l'on a pu faire, par
exemple, dans l'espace de quatre ou cinq années,
une carotte à grosse racine.avec la carotte sauvage
de nos terrains incultes. C'est en s'attachant à telle
forme de racine, ronde ou longue, peu importe, que
l'on est parvenu, à force de patience,. fixer des va-
riations accidentelles, à en faire des races distinctea.

C'est en choisissant les meilleurs reproducteurs
dans un champ à graines, épi par épi, nous dit le
professeur Van Hall, c'ést en faisant cueillir à la
main les graines à semer, dans le jardin agrono.
mique de Goningue, que' beaucoup de variétés de
froment, de haricots, etc., qui s'abâtardissaient ail-
leurs, sont restées pures et constantes pendant.
quinze à vingt ans.

C'est en s'appuyant sur le principe de transn issi.
bilité des qualités.des reproducteurs, que M. Louis
Vilmorin a choisi pour porte-graines de betteraves à
sucre les racines les plus sucrées du tas, comme
d'autres ont choisi les plus pesantes à volume égal,ifin de créer une race particulièrement riche.

C.'est en faisant un bon choix de porte-graines
que l'on est arrivé, après une trentaine d'années à
ivancer d'un mois à un mois et demi la récolte du
chou de Milan des Vertus, autrefois très tardive, e;:a créer les races précoces de pommes de terre et de
bien d'autres légumes.

C'est également en choisissant les porte-graines
parmi les sujets qui fleurissent en dernier-lieu, et
n continuant pendant un certain nombre d'années,

d'après la même règle, que l'on crée des races tar-
dives.

Or, rien que d'après ce qui précède, on peut se
aire une idée exacte de l'importance du choix des
orte-graines dans nos exploitations rurales et de
'utilité d'un travail spécial sur la matière.

Ce n'est pas ici le lion d'établir une distinction
ntre les graines de la grande culture et les graines
e l'horticulture; nous aurons l'occasion d'en par-
er plus tard. Bornons-nous, quant à présent, à faire
emarquer que les figuristes ,poursuivent. un but
out différent de celui que poursuivent les cultiva.
eurs de céréales, de plantes fourragères, de racines,
'arbres et de légumes.. Les deuristes r recherchent
e plus ordinairement l'amoindrissement dela taille
es plantes, l'abondance des fleurs, leur duplicature,
eur:plénitude, les modifications de couleurs, lesanactiures, toutes choses quine s'obtiennent guère
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